(ec couric et le chat-huant

I/ ne faut jamaic dire aux geng :

« Ecoutez un bon mot, oyez une merveille. »
Savez-voug ¢i lec écoutants

En feront une ectime a la vétre pareille ?

Voici pourtant un cac qui peut étre excepte :

Je le maintiene prodige et tel que dune fable

Il a lair et les traits encore que véritable.

On abattit un pin pour con antiquité,

Vieux palaic dun Hibou, tricte et combre retraite
De loiceau quAtropoc prend pour con interpreéte.
Dang con trone caverneux et miné par le temps,
(ogeaient, entre autrec habitants,

Force Souric cang pieds, toutes rondes de graicce.
(viceau lec nourriccait parmi dec tas de blé,

Et de con bec avait leur troupeau mutile.



Cet oiceau raiconnait, il faut quon le confecce.
En con temps, aux Souric le compagnon chascea :
Lec premiéres quil prit du logic échappées,

Pour y remédier, le drile ectropia

Tout ce quil prit ensuite ; et leurs jambes coupées
Firent quil lec mangeait & ca commodite,
Aujourdhui [une et demain (autre.

Tout manger & (a fois, limpoccibilité

Sy trouvait, joint aussi le coin de ca canté.

Sa prévoyance allait aussi loin que la nétre :
Elle allait jusqu?d. leur porter

Vivres et graine pour cubgicter.

Puic, quun Cartécien cobetine

A traiter ce Hibou de montre et de machine !
Quel reccort lui pouvait donner

(e congeil de tronquer un peuple mic en mue ?

Sice nect pas & raiconner,



(& raicon mect choce inconnue.

Voyez que d'arqumente il Fit :

& Quand ce peuple ect pris, il cenfuit ;

Donc il faut le croquer auscitst quon le happe.

Tout ? il ect impoccible. EE puis, pour le becoin

Nen doie-je pac garder ? Donc il Faut avoir coin

De le nourrir cane quil échappe.

Maic comment ? Otone-lui lec piede. » O, trouvez-moi
Chose par lec humaing & ¢a fin mieux conduite.

Quel autre art de pencer Arictote et ca cuite

Engeignent-ils, par votre foi ?
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